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Henry Bauhau
Léon Maskens 6D N° 19
Martin Pouppez 6D N° 22
1) Biographie de l’auteur.
Henry Bauchau est né à Malines le 22 janvier 1913 dans une famille bourgeoise. Son père était ingénieur et sa mère descendait d’une famille d’avocats. En 1914, quand éclata la première  guerre mondiale, il se trouvait chez ses grands parents maternels. La guerre, le fait d’être éloigné plusieurs mois de sa mère et surtout l’incendie de sa ville  par les Allemands vont le marquer malgré ses 18 mois. Cet incendie qu’il qualifiera de « déchirure originelle » sera en effet, pour lui, un double traumatisme : réel de par la séparation de sa mère et imaginaire du fait du récit répété de l’incendie tout au long de son enfance.
De 1932 à 1939, il étudiera le droit à Louvain et écrira aussi pour de nombreux journaux de tendance catholique. Il exprimera alors son envie de renouveau et de questionnement idéologique qu’il partageait avec les jeunes de l’époque. C’est à 23 ans, en 1936, qu’il épousa Mary Kosireff avec laquelle il eut 3 fils.
Henry Bauchau sera mobilisé dès 1939 en tant qu’officier de réserve et participera à la campagne des 18 jours en 1940. Il se sent humilié par la capitulation de l’armée qui n’a pas su tenir tête plus de 18 jours à l’envahisseur allemand. En 1940, il  fonde le « Service des Volontaires du Travail Wallon », service qui aura pour but de remettre le pays sur pied. Lorsqu’en 1943, l’occupant veut y imposer le rexisme , il décide de démissionner. Il s’engage dans la résistance, rejoint le maquis des Ardennes puis se rend à Londres.
Au lendemain de la guerre, la méconnaissance de son action de guerre par ses compatriotes et sa passion pour Laure Tirtiaux le plonge dans un profond désarroi. A l’époque, Henri Bauchau  travaillait dans le secteur de l’imprimerie ce qui le pousse à vivre à Paris. Il y entamera, en 1947,  une psychanalyse avec Blanche Reverchon, épouse d’un poète français et l’une des premières traductrices de Freud. Cette psychanalyse se prolongera jusqu’en 1950 et le guidera tout au long de sa vie. C’est grâce à Blanche, qu’il appelle « la Sybille », qu’il découvrira sa voie : l’écriture.
En 1958, il publie son premier recueil, « Géologie », qui recevra le prix Max Jacob. En 1951, il part pour Gstaad en Suisse afin d’y fonder l’Institut Montesano, école où l’on prépare entre autre les jeunes Américains aux examens d’entrée des différentes universités. Il y enseigne lui-même la littérature et l’histoire de l’art. Deux ans plus tard, en 1953, il épousera en deuxième noces Laure Tirtiaux. Durant toute la période où il réside en Suisse, Bauchau partage le peu de loisir qu’il a entre la littérature et les arts graphiques.
En 1966, il écrira « La Déchirure », son premier roman.
De 1965 à 1968, Henry Bauchau se rend régulièrement à Paris pour y suivre une deuxième psychanalyse, didactique
 , avec Conrad Stein.
En 1973, l’Institut  Montesano ferme ses portes suite à l’effondrement du dollar. Henry Bauchau quitte alors la Suisse pour Paris où il sera engagé comme thérapeute dans un centre psychothérapeutique où il suivra des adolescents en difficulté avant de se mettre à son propre compte.
En 1982, il sera invité à donner une série de conférences à l’université de Paris VII sur les rapports entre l’art et la psychothérapie. Cette année-là, il publiera, après huit ans de recherches, un essai sur la vie de Mao Zedong, œuvre qui ne remporta hélas pas le succès espéré.
C’est dans les années 90' qu’Henry Bauchau est enfin reconnu par le public. Il écrit « Œdipe sur la route » pour lequel il reçoit le prix Triennal du roman et le prix Antigone en 1990 et il sera admis à l’Académie royale de Langue et Littérature française de Belgique en 1991.
En 1997, Henry Bauchau écrit « Antigone », suite d’ « Œdipe sur la route ». Il publie « L’enfant Bleu » en 2004  « Boulevard périphérique » en 2008.
Aujourd'hui, à 98 ans, il a quitté la Belgique et vit non loin de Paris.
2) Œuvre Générale
Henry Bauchau est un poète, un psychanalyste, un journaliste, un dramaturge et surtout un romancier. Toutes ses oeuvres n'ont pas toujours été reconnues mais il a toutefois reçu plusieurs prix de littérature.
C'est d'abord durant ses études de droit qu'il se tournera vers l'écriture. En effet, il  s'impliquera fortement dans des journaux à tendance catholique.
En 1948-1949, lors de sa première psychanalyse,  Bauchau se tourne vers  la poésie. En 1958, il publie son premier recueil, « Géologie » dans lequel il se penche sur les profondeurs de l'esprit et l'inconscient.
En 1954, Henry Bauchau se tourne vers le théâtre et met en scène « Gengis Khan », le fondateur d'un des plus grands empire qui ait jamais existé, l'empire mongol. Dans la pièce, le chef barbare agit au nom du « droit du rêve ».
En 1964, il publie « L'escalier bleu » dont les poèmes constituent un regard sur l'enfance.
La notoriété d'Henry Bauchau est essentiellement fondée sur ses romans. C'est en 1966 qu'il publie son premier roman, « La déchirure ». Dans cette oeuvre auto-fictionnelle, il mêle des souvenirs d'enfance et des séances de psychanalyse aux derniers jours de la vie de sa mère.
En 1972, « Le Régiment noir » est publié. Cette fois, ce n'est plus la mère qui est au coeur du roman comme dans « La déchirure », mais le père. Dans ce roman, le narrateur permet à son père, par le biais de la fiction, de vivre sa carrière militaire que sa famille lui avait refusée. L'espace et le temps sont toutefois modifiés, le récit se déroulant an Amérique pendant la Guerre de Sécession. Le père devra accepter « l'homme noir » qui est en lui.
Durant sa carrière, Henry Bauchau a entretenu une passion pour le monde asiatique et plus particulièrement la Chine. Il publie d'ailleurs, en 1975, un recueil: « La Chine intérieure ». Il n'y est pas question de la Chine à proprement dit mais plutôt de la propre révolution intérieure d'Henry Bauchau.
 En 1981, il écrit « La Sourde Oreille ou Le rêve de Freud », dans lequel il évoque l'enfance en alternance avec les séances analytiques.
En 1990, Henry Bauchau écrit « Oedipe sur le route ». L'auteur dira d'Oedipe qu'il s'est imposé de lui même. Bauchau n'avait initialement pas projeté d'écrire un roman inspiré du mythe d'Oedipe. Dans cette oeuvre, Bauchau relate les années pendant lesquelles le « roi-mendiant », Antigone sa fille et Clios, un personnage rajouté par l'auteur sillonnent les routes de Grèce.
En 1997, Henry Bauchau poursuit son œuvre sur le mythe oedipien avec « Antigone ». L'auteur raconte la vie d'Antigone après « Oedipe sur la route ». Dans ce roman, la fille d'Oedipe est présentée comme une figure de l'amour, de la féminité et de l'espérance. « Oedipe sur la route » et « Antigone » font tous les deux partie du cycle oedipien.
En 2004, Henry Bauchau écrit « L'enfant bleu ». Dans ce roman inspiré de sa propre expérience, il raconte le suivi d'un psychotique nommé Orion par sa thérapeute, Véronique. Les arts plastiques y occupent une place prépondérante.
En 2008, il publie « Le Boulevard périphérique ». Cette fois, ce sont ses souvenirs de guerre qui sont la matière première de son roman.   
3) Analyse des œuvres.
A) Œdipe sur la route.
1) Rappel du mythe d’Œdipe :
Laïos et Jocaste, roi et reine de Thèbes, attendent un enfant et consultent les dieux comme la coutume l’exige. L’oracle leur annonce une terrible nouvelle : « l’enfant tuera son père et épousera sa mère ». A la naissance de l’enfant, Laïos, craignant que la prophétie s’accomplisse et cherchant à échapper à son destin, ordonne qu’on perce les pieds de l’enfant et qu’on l’abandonne dans les montagnes. Mais le serviteur chargé de cette besogne prend pitié et confie l’enfant à des bergers. Ceux-ci l’amènent à leur maître, le roi de Corinthe, Polybos qui décide de faire de l’enfant son héritier et le nomme Œdipe.
Plusieurs années passent et un jour, Œdipe a une altercation avec un vieillard qui lui ordonne, du haut de son char, de s’écarter de la route. Œdipe tue le vieillard qui est en réalité son père et accomplit, sans le vouloir, la première partie de la prédiction.
Œdipe se rend à Thèbes où un monstre chimérique sévit, le Sphinx (lion à tête de femme), dévorant les voyageurs qui n’arrivaient pas à résoudre son énigme aujourd’hui célèbre : « Quel est l'animal qui le matin marche sur quatre pieds, à midi sur deux et le soir sur trois ? ».  Œdipe trouve la réponse à l’énigme : « l’homme ». Le Sphinx, désemparé et vexé, se suicide.
Œdipe, ayant libéré Thèbes de l’emprise du Sphinx, s’attire les faveurs du peuple thébain qui le proclame roi et lui donne pour épouse, la veuve de Laïos : Jocaste. La seconde partie de la prophétie s’accomplit à l’insu de tous.  Œdipe épouse sa mère.
De ce couple incestueux naissent quatre enfants (Etéocle, Polynice, Antigone et Ismène) qui apprennent un jour que leur père est le meurtrier de Laïos.
La peste frappe Thèbes et Œdipe consulte l’oracle comme la coutume l’exige. Celui-ci annonce que le meurtre de Laïos doit être puni et que la peste frappera Thèbes tant que le crime ne sera pas vengé. Le crime involontaire d’Œdipe est alors révélé par un serviteur témoin du meurtre. La terrible vérité est ainsi dévoilée. Jocaste se suicide de honte et de désespoir. Œdipe, coupable, se crève les yeux et abdique. Maudit, il part sur les routes. Le roman d’Henry Bauchau commence ici…   
2)  Synopsis « Œdipe sur la route »
Le roman débute lorsque Œdipe, coupable de parricide et d’inceste, ayant abdiqué, s’étant crevé les yeux et attirant une malédiction sur la ville de Thèbes frappée par la peste, quitte la ville. Il laisse le pouvoir aux mains de son oncle, Créon, qui cherche ensuite à l’arrêter.
Œdipe, écrasé par le poids de sa destinée, délaisse les siens pour s’engager sur la route. Antigone, sa fille, refuse de se laisser abandonner et part avec lui. Sur la route, Antigone se verra forcée de mendier pour sa survie et celle de son père. Œdipe, bien qu’aveugle, marchera toujours en tête, se laissant guider par son âme et son cœur.
En chemin, Antigone et Oedipe font la rencontre d’un jeune brigand, Clios, qui tente, dans un premier temps, d’abuser d’eux, mais qui, après un combat avec Oedipe, se joint à eux pour poursuivre le périple sur la route. Au fil du roman, Oedipe et lui se lient d’amitié en se racontant les épreuves qu’ils ont endurées dans le passé. Ainsi, Oedipe retrace sa traversée du labyrinthe et sa rencontre avec le Minotaure. Clios raconte l’époque de sa jeunesse et sa vie avec son clan.  
Sur la route, ils sont amenés à faire des rencontres. Ils aident un clan d’éleveurs à se débarrasser du tyran qui les persécute. Ensuite, ils sont accueillis dans un village de pêcheurs où ils se lancent dans le projet titanesque de sculpter une immense vague dans la pierre. Poursuivant leur voyage sur la route, ils soignent les habitants d’un village frappé par une épidémie. Ils arrivent à Athènes où Thésée purifie Oedipe de son crime et empêche Créon de s’emparer d’Œdipe.  
A la fin d’« Œdipe sur la route », ils arrivent à Colonne où Œdipe meurt d’une manière extrêmement symbolique : il entre dans une fresque symbolisant la route qu’ils ont parcourue, et disparaît dans la fresque frappée par la foudre.  
           3)    Analyse de l’œuvre.
 A) Thèmes:
-L'un des thèmes centraux d' « Oedipe sur la route » est l'art. Tous les personnages principaux sont des artistes. Tantôt sculpteur et musicien, tantôt chanteur et danseur, Oedipe, Antigone, Clios ainsi que plusieurs personnages qu'ils rencontreront sur la route pratiqueront ces différentes formes d'art. Les trois personnages se lancent d'ailleurs dans la sculpture d'une immense vague, symbole des épreuves endurées et qu'il reste à traverser. A chaque fois, la sculpture, la musique et la danse apparaissent comme une manière de transcender la souffrance.
-L'errance apparait également comme un thème omniprésent dans « Oedipe sur la route ».  Depuis de leur départ de Thèbes, Antigone et Oedipe errent sans cesse, s'arrêtant parfois chez des connaissances, mais reprenant ensuite la route, se laissant guider par leur instincts. L'errance ne s'arrête qu'à la fin du récit, lorsqu'ils arrivent à Colonne.
-Tout le roman est jalonné d'épisode oniriques. Les scènes réelles sont parfois entrecoupées de rêves, créant la confusion dans l'esprit du lecteur ne distinguant plus la réalité et le rêve. Dans le roman, le rêve favorise l'introspection des personnages qui sont confrontés à eux même, au plus profond de leur inconscient.
-La générosité est également un thème très présent dans « Oedipe sur la route » même si elle y apparaît de manière moins explicite. Durant tout le roman, Antigone fait preuve d'une générosité sans limite envers son père, elle mendie pour lui et l'accompagne tout le long de la route sans jamais contester le choix du chemin qui revient à son père qui est pourtant aveugle.
B) Lieux:
Dans « Oedipe sur la route », toute l'histoire se déroule sur les routes de Grèce. Ces routes ont un rôle pratique car elles sont indispensable au déroulement du récit et qu'en voyageant dessus, Oedipe et Antigone font des rencontres. La route joue également un rôle actantiel car elle favorise le cheminement psychologique et intérieur d'Oedipe => elle favorise donc l'introspection. Au fur et à mesure qu'Oedipe avance sur la route, son esprit et sa quête intérieure évoluent.
C) Focalisation:
« Oedipe sur la route » est un récit enchâssé. Un premier narrateur externe à l'histoire laisse la place tantôt à Oedipe, tantôt à Antigone, tantôt à Clios. Il y a également un mélange des focalisations. Parfois interne en « je », parfois externe en « il » et parfois omnisciente lorsque nous accédons au subconscient des personnages au travers de leurs rêves.
Remarque: Henry Bauchau a actualisé le mythe d'Oedipe en utilisant le présent de la narration et un incipit in médias res (nous sommes plongés dans le mythe dès les premières lignes), ce qui a pour effet de rapprocher le lecteur du mythe et ce qui permet également de s'identifier aux personnages.  
B) L’Enfant Bleu
L’Enfant Bleu est basé sur  l’expérience personnelle de l’auteur
. Comme nous l’avons vu, l’auteur a lui-même accompagné des psychotiques durant une dizaine d’année.
1) Synopsis
Orion est un enfant psychotique suivi par une thérapeute, Véronique. L’enfant est perturbé par des crises d’angoisse qui le « chambardifient ». C’est comme cela qu’il va décrire l’effet que lui font ces crises. Il croit qu’il est la proie des mauvais rayons que le démon de Paris, personnage qui hante son imaginaire, lui envoie. Il est alors pris de colère, s’agite énormément et commence à tout casser. Tout lui rappelle ce démon de Paris dont il a si peur et qu’il essaye par tous les moyens de fuir. Malgré cela, il s’est construit un monde intérieur exceptionnel et est doté de talents hors du commun. Véronique, sa thérapeute, va l’aider à soigner ces crises tout en mettant ses talents en valeur. Pour ce faire, elle lui fait faire des « dictées d’angoisse » quand le démon de Paris  s’empare de lui. Ces « dictées d’angoisse » vont le diriger vers la poésie, le dessin et la sculpture. Ces activités lui permettent de s’évader dans un monde imaginaire où il pourra aisément s’inventer des amis, des jeux,… il va en quelques sorte se créer un univers où les soucis n’existent pas. Cet univers imaginaire reprend néanmoins quelques éléments du réel qui lui plaisent. C’est comme cela que Véronique est embarquée dans son monde où elle va retrouver Paule et Bernadette, deux jeunes filles dont Orion est épris
. Malgré toutes les épreuves et les déceptions auxquelles elle est confrontée, Véronique n’abandonne pas. Elle est très persévérante ce qui porte ses fruits car Orion s’implique dans la peinture et la sculpture. Il se construit progressivement un avenir dans lequel il n’osait plus croire et reprend petit à petit confiance en lui. Tout ce cheminement est long et lent mais, au fur et à mesure que le temps passe, Orion se livre de plus en plus grâce au dessin et à la sculpture. Il a encore besoin de la présence rassurante de Véronique qui se retire progressivement et devient de plus en plus passive. Le traitement dure une douzaine d’années au cours desquelles il fait la connaissance de Jean à l’hôpital de jour pour adulte. Jean est un être mystérieux qui repousse Orion à chaque fois qu’il s’en approche de trop. Orion est de plus en plus fasciné par le personnage et persuadé de pouvoir l’aider à guérir en lui offrant notamment ses œuvres. Hélas, Jean, trop malade, est condamné à vivre dans un hôpital.
A l’âge de 25 ans, Orion rencontre Myla,  jeune malade de l’hôpital de jour. Myla va comprendre instinctivement Orion et ils s’aimeront comme deux jeunes enfants, amour rendu impossible par l’amour possessif du père de Myla pour sa fille.
Désespéré par cet amour impossible, Orion fait la manche dans le métro en oubliant ses peurs et ses angoisses. Face à tous ces gens qui ont pitié de son désespoir et qui font attention à lui, Orion comprend qu’il n’est plus tout seul. Cette expérience marque la fin de son traitement.
2) Analyse du roman.
A) Les thèmes:
-L’art est le thème le plus largement abordé par Henry Bauchau. Quand Orion fait une crise, il s’oriente vers l’art, la peinture et la sculpture afin de transcender sa souffrance.
-L’auteur aborde très largement le thème de la souffrance, la souffrance due à  la cruauté du monde envers les handicapés. Mais il propose toujours une solution pour dépasser  cette souffrance.
-La psychologie est aussi un thème traité par l’auteur. Son roman est en fait la psychanalyse d’un enfant atteint de crises d’angoisse. Véronique travaille avec Orion sur son mental afin qu’il puisse vaincre le démon de Paris.  Le thème des  rêves et l'inconscient  (très lié à la psychologie) se retrouve également dans « L'enfant bleu ».
-L’errance est le thème de la fin du livre. Déçu par l’impossibilité de son amour avec Myla, Orion va partir faire la manche et errer dans le métro parisien.
B) Lieux.
Dans ce roman, nous retrouvons deux lieux principaux. Premièrement, l’hôpital de jour à Paris où est soigné Orion. Ce lieu occupe un rôle pratique car il est nécessaire au suivi du handicap mental d'Orion. Mais on trouve aussi des lieux fictifs, cachés dans les dessins d’Orion, ceux où il semble retrouver  sa psychothérapeute Véronique: « l'île paradis n°1 et n°2 ». Ces lieux ont une fonction actantielle car ils font partie du monde imaginaire d’Orion qui va lui permettre de fuir le démon de Paris qui le hante. La ville de Paris et notamment le métro sont la cause de toutes les angoisses d’Orion.
C) Le temps du récit.
Le temps du récit correspond à la durée du traitement d’Orion c'est-à-dire environ une douzaine d’années. Le temps va permettre aux personnages d’évoluer. Aucun des personnages n’est stable, tous vont évoluer au cours du temps. La relation entre Véronique et son compagnon ne cesse d'évoluée au cours du roman. L'état d'Orion évolue considérablement. Grâce au dessin, il passera d'un état d'angoisse et de stress à un état d'apaisement intérieur même si quelquefois il sera rattrapé par « le démon de Paris ».  
D) La focalisation.
La focalisation varie d'une scène à l'autre. Tantôt une focalisation interne en « je » grâce à laquelle  nous nous retrouvons dans l'esprit complexe  d’Orion. Tantôt nous sommes dans la tête de Véronique où nous découvrons ses inquiétudes vis à vis d'Orion. Parfois nous vivons la scène de l'extérieur et sommes uniquement confronté aux réactions violentes et imprévisibles d'Orion.  
                     4) Thèmes communs.
Comme nous avons pu le voir, les deux œuvres nous parlent d’un handicap auquel l’auteur apporte un moyen de le transcender, de le surmonter. Ce moyen c’est l’art. Dans « Œdipe sur la route », le handicap est un handicap d’ordre physique, Œdipe est aveugle.  Au contraire dans « l’enfant bleu », le handicap est un handicap mental. Orion étant atteint de crises d’angoisse.  
L’auteur aborde très largement le thème de l’art, avec la danse, la musique, la sculpture. Dans « Œdipe sur la route », la danse est souvent présente et associé à Clios, la musique est quand à elle associée à Œdipe qui joue de la flute. La sculpture va être l’art commun aux trois personnages, car tout les trois vont énormément sculpté. Une de leurs œuvres principales sera la sculpture de la vague. Dans « l’enfant bleu », l’art, mais en plus particulier la peinture et la sculpture sont des thèmes centraux. Véronique va proposer à Orion d’utiliser ces deux techniques afin de passer au travers et de surmonter ces crises d’angoisses.
 L’errance est aussi un thème qui sera commun aux deux œuvres. Dans « l’enfant bleu » Orion finit par faire la manche dans les bouches de métro et il va y errer. Et dans la seconde œuvre, Œdipe part, marche, sans savoir vers où il va. Il va errer durant une grande partie du livre.
Un autre thème commun aux deux œuvres est la générosité. Dans « Oedipe sur la route », Antigone est prête à tout pour son père. Elle va le suivre durant toute sa marche et va même risquer sa vie par amour pour son père. Dans « l’enfant bleu », Véronique va consacrer énormément de son temps à aider Orion, à essayer qu’il arrive à surmonter ces crises d’angoisses.
Dans les deux livres, l’auteur parle du rêve et de l’inconscient. Orion va devoir effectuer un travail sur son inconscient afin de ne plus être soumis aux crises d’angoisse. Tandis qu’Œdipe se laisse guider par son inconscient pour trouver la bonne route. L’auteur va beaucoup nous parler de l’inconscient des différents personnages.
5) Analyse de l’extrait
A) Extrait d'"Oedipe sur la route"
B) Analyse de l’extrait.
A travers l’analyse de cet extrait, nous pouvons constater que la nature a une place prépondérante dans le roman.  Le fleuve va jouer une fonction symbolique, car tout au long de l’œuvre, Oedipe va se laisser porter par son destin. Il ne va jamais lutter contre celui-ci. Le fleuve va le porter et il ne tentera à aucun moment de lutter contre le courant mais nagera juste ce qu’il faut pour garder la tète hors de l’eau et ainsi éviter la noyade.
A la ligne 20, Clios s’interroge et demande à Oedipe, aveugle, comment il a réussi à le sortir de l’eau. Oedipe se contente de lui répondre à la ligne 19: « Nous sommes là ». Oedipe reste toujours énigmatique lorsqu'on lui parle de son handicap. Il ne répond jamais de manière claire et précise.
L’auteur va très largement aborder le thème de l’art, l’art sous trois différentes formes. L’art de la musique, aux lignes 25-26 où il dit qu’Œdipe fait naître de la musique de sa flûte. Le thème de la musique est en lien étroit avec le champ lexical de l’ouïe avec à la ligne 2, « entendent au loin un bruit sourd ». A la ligne 26, le mot musique qui fait bien entendu allusion au sens de l’ouïe. Nous pouvons aussi voir ce champ lexical s'illustre à la ligne 39 avec le son de l’eau vive.
La sculpture est également abordée par Henry Bauchau. Elle est extrêmement liée au sens du toucher et à l’utilisation des mains. Aux lignes 17 et 18, Œdipe se sert de ses mains pour faire le massage cardiaque qui va ramener Clios à la vie. C’est à la ligne 25 que l’auteur aborde pour la première fois dans cet extrait l’art de la sculpture à travers  la poterie que Clios s’efforce d’apprendre.  A la ligne 30, on parle une nouvelle fois de l’usage des mains : Clios ramène de la terre et la  pétrit pour lui donner la forme d’un objet ou d’un animal. A la ligne 33, Œdipe fait naitre, en sculptant une pierre noire, une bouche et le prélude d’un sourire. A la ligne 35, on parle des mains, ce sont les mains qui vont permettre à Œdipe de sculpter. Il sculpte parce qu'il est aveugle et que dans le noir, il sent la matière, il l'éprouve de tout son corps comme aux la lignes 31-32: « il l'éprouve (la branche d'olivier) des mains et de tout son corps afin de découvrir ce qui se cache en elle ».
Le dernier art analysé par l’auteur est la danse. Il n’est pas très présent dans cet extrait  mais Henry Bauchau le mentionne aux lignes 26-27 où il écrit que la musique plait à Clios et que celui-ci va danser dessus. 
Malgré qu’il soit aveugle, Œdipe utilise très adroitement les autres sens qu’il lui reste. Même si le goût n’est pas présent dans cet extrait, l'ouïe et le toucher sont très présents.  Pour l’auteur, l’art est très utile. Il permet à Œdipe de traverser et de transcender la souffrance. Henry Bauchau exprime et dénonce une souffrance mais il propose une solution. Pour lui aussi l’art est un moyen de dompter et dépasser la souffrance.
Tout à la fin de l’extrait, l’auteur fait allusion au passé d’Antigone. Antigone était promise à un bel avenir dans la ville de Thèbes. Mais son père a commis l’irréparable.  Elle l’a suivi dans sa fuite et est devenue une mendiante. Cette allusion, brève, nous ramène au mythe d’Œdipe.
La dernière phrase l46-47-48 rassemble les trois sens mentionnés plus haut dans le texte: la vue, le toucher et  l'ouïe.
La focalisation est, dans cet extrait, une focalisation externe en « il ».
C) Style de l’auteur :
Dans cet extrait, l’auteur a un style imagé. A la ligne 10 de l’extrait, Henry Bauchau écrit que les vagues se brisent sur les genoux, ou encore à la ligne 37, l’auteur fait une comparaison en écrivant qu’Oedipe est heureux comme si c’était l’été. Il utilise de temps à autre une personnification comme à la ligne 39 où il parle du mouvement souple du bois ou encore à la ligne 42-43 où on lit que l’eau s’échappe en sautant quelques pierres. Ceci est bien évidemment écrit dans le but d’être le plus précis et concis possible.  L’auteur a tendance à écrire des phrases très ponctuées comme à la ligne 1 où il écrit « Clios, inquiet, le suit. ». Henry Bauchau ne cherche pas à faire de très belles et longues phrases mais va plutôt tenter de faire passer un sentiment, une impression de la façon la plus efficace possible.
6) Lexique :
Éperon d’un ilot : annonce d’un ilot.
Chanceler : action de vaciller, de tituber.
Frictionner : action de frotter rigoureusement.
Prélude : ce qui annonce.
Déclivité : état de ce qui est en pente.
Le rexisme : mouvement politique d'extrême droite, catholique, nationaliste belge et anti-bolchévique en Belgique, entre les années trente et 1945. ...
Épris : pris de passion pour quelqu’un.
Brigand : Homme malfaiteur.
Psychanalyse : méthode thérapeutique basée sur l’analyse des mécanismes psychiques profonds. Il s'agit d'une technique psychologique due à Sigmund Freud à partir de 1885.
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�La didactique est l'étude des questions posées par l'� HYPERLINK "http://fr.wikipedia.org/wiki/Enseignement" �enseignement� et l'acquisition des connaissances dans les différentes � HYPERLINK "http://fr.wikipedia.org/wiki/Discipline" �disciplines� scolaires.
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� Pris de passion pour quelqu’un ou quelque chose.








